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INSTRUCTIONS POUR IJE MAITR1~ DE IJ’HEPTADE

I~e rituel dtouverture et de cl8ture de ce degr6 doit ~tre
emp1oy~ ~ chaque conventicule du Ternrle ou de lrlieptaae ae l’Ordre
Martiniste Traditionnel. Ce di.scours ( article 5 de ce rituel)
doit vous gtre par:faitoment Lamilier avant que vous le pr6sentiez
~ votre classe. I~isez—le soigneusement auparavant, a:f in dt~tre
certain que vous le comprenez dans le cadre de ceux qul le pr6—
cadent et le suivent. ½ succ~s de votre cJiasse d6pend de la
fagon dont vous pr4senterez l’instruction. Pour cette raison, assu—
rez—vous que vous lisez clairement et de mani~re r6fl~chie en pro—
non9ant correctement les mots di.ffi.ciles ou inhabituels.

Quana des sch~mas doivent @tre uti.lis~s pour l’instruction,
vousles trouverez ~ la fin du discours. us devront ~tre pr~—
par~s ~. l’avance et ~tre d’une dimension qui permette de les
voir facilement. us ne seront employ6s qutau moment indiqu~ dans
le~—dise-o-u-rs. A-ia :f in de la s6ance, ce mat~riel d’illustration
sera remis au Fr~re Archj.viste pour utilisati.on ult6ri.eure.

Quelques di.scours proposent des d4si.griati.ons particUi~res
pour aider ~ la compr6hensi..on du sujet ou ~ sa discussion. S’il
n’y a pas de volontaire, le Maitre devra d~l~guer un Fr~re ou une
Soeur pour pr~parer un court rapport stir la question.

Quelques di.scours, aussi., justi.:fient un 6change d’i.d6es
ult6rieur pour 6claircir certains points. En cons~quence, une p6—
ri-ode de discussion (article 6) est pr6vue i.mm~di.atement avant la
fin de la r6union. J~e Maitre doi.t toujours airi.ger et contr8ler
les remarques des membres de £a~on que los disputes soi.ent ~Vi—
t~es et que des opinions sans pro:fit soi.ent exprim6es.

Il est recominand~ aux membres de venir aux r~unions avec
un carnet de notes. A la fin de chaque discours, le Maitre devra
lire la partie marqu6e” R~sum6” afin que les membres puissent
i.nscri.re sur leur carnet les points importants do l’expos~.
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Chers Associ~s,

Toute discussion sur l’origi.ne des races et les cultures
primitives conduit naturellement ~ l~examen des toutes premi.~res
impulsions de l’homme vers le culte. Dolt—on les attribuer ~ 2-a
marche et ~ lKnccrtitude de la vie dans les conditions primitives
ou ~ quelque sentiment inn6 de crainte et de respect religi.eux au—
dedans de lthoinme mex~e ? Quoiqu’il ait 6t~ maintes Lois soutenu
que les conditions de sauvagerie et la crainte de l’inconnu condui.—
sirent 2-~homine au culte de la m~rne £a9on que les 6l6ments le con—
dui~aient ~ chercher un abri dans les cavernes, la th~se des mysti—
ques a toujours 6t~ que les tenaances au cult~qui ont donn6 nais—
sance aux syst~mes re1i~T ~T~hVThi~e~dans l’homirie et
coexistajent avec sa venue sur la terre.

Il y avait 2-h, en d’autres termes comme une m~moire
se rattachant ~ son 6tat ~lev~ ant~rieur et simplement ~vei.ll~e
rar son contact avec le monde aes ph6nom~nes mat6riels. Quo±qutil
en soit, cn peut dire que troi.s types de pens6e ont caract6ri~6
lthomme primitif’. Tout d’abord, 11 y avait cette pens~e irr6—
£2-6chi.e qui. s’expri.mai.t dans des m6thodes erron6es, ensuite
il y eut la pens6e qui. agi.ssai.t sur la base de notions non v6ri—
:fi.6es mais accuinu2-6es et i.ntui.ti.ves; et emfin ±1y cut la pens~e
qui agissait sur la base de 2-a connaissance v6rifi~e par l’exp6—
rience ant6rieure

On peut. dire que ces troi.s tyres de nens6e sont les
trois racines princi.pales dont est sorti l’arbre de la connai.ssancc.
Elles nourrissaient un tronc qui par la suite a produit de nom—
breuses branches; mais au d6part ces branches 6taient tr~s sern—
b2-ab2-es ~ 2-eurs racines primitives. I~es couttunes et les conven-
tions sociales Lurent principalement la cons~quence de la pens~e
non r~fl~chie et elles Lurent d6velopp~es par la m~thode erron6c;
2-’animisme et la mythologie~qui. Lurent 2-es toutes premi.~res Lormes
de la religion et de la philosophi.e~provenaient de la connai.ssance
inn6e mais non v~rifi6e tandis que la science d6coulait de la
cormaissance v~rifi6e ou empirique. Avec le progr~s de la civili.sa—
ti.on, ces branches princi.pa2-es don~Thrent 2aaissance ~ d~autres et de
nouve2-2-es divisions jailli.rent du tronc jusqu’~ ce qu.e 2-a etruc—
ture complexe du savoir cormu de nous soit r~a2-is~e. ( Montrer la
Ligure)
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I~’homme, d’apr~s 2-es mystiques, apporta avec lui dans
son exp~rience terrestre., los obligations qu’il poss~dait dans le
monde de son ~tat ant6rieur. Son devoir, alors, ~tait d’avoir une
parfaite compr6hension de tout ce qui se produisait dans l’univers,
d’emp~cher l’action des malfaisants, de maintenir la paix et
l’ordre et de tout faire pour manifester 2-a puissance et la glol—
re du Tout.

Dans son 6tat sup~rieur, l’homme avait des moyens plus
pr6cis pour accomplir ses devoirs religietix. Dane sa condition
physique actuelle, il doit employer des moyene sensibles ou phy—
siques. Par suite il est incapable d’accomplir see devoirs re—
ligieux avec le m~me succ~s que dans son existence ant~rioure.

Dans toutes les religions interviennent deux facteurs
priricipaux : le culte et l’harmonie spi~rittielle. Ile ont ~t6
employ6s par les peuples primitifs avant qu’il y ait un syst~?me
de rituel ou de doctrine fortement d~velopp6. Ils sont toujours
emjploy~s actuellement. Avec eux, le lieu le plus modeste peut
devenir un temple; sans eux, la construction 2-a plus orn6e ne
pourra jamais devenir un lieu do culte.

Suivant les paroles de I~ouis Claude de Saint—Martin ces
deux facteurs sont les suivants: ‘~ D’abord~, l’homme ne peut faire
un pas sans remonter son autel ou sanctuaire. Cet autel est tou—
jours entour6 de lampes qui ne s’6-teignent jamais eLdoivent toti—
jours brO.ler tant quo l’autel existe. Ensuite, l’homme porte
toujours de l’encens avec lui quand il s’approche de l’autcl; par
suite il est capable do parvenir ~ u~n ~tat de d~votion et do mi-eux
accomplir lee actes v6ritablos de sa religion.”

I~e~’ mystiques ont toujours ou leurs autels ou sanctuaires.
I~os priniit~s los construisaient en plein air, dane un lieu 6car—
t6, avec los mat~riaux dont ils disposaient. Sur l’autel br~lait
le feu sacr~ qui servait ~. r~unir l’invisible et le visible. Dans
le Lou 6taient jet~es des herbos aromatiques ou des huiles par—
fum~es. I~es mystiques, par 2-a puissance myst6rieuse du feti et
par l’atmosph~re cr~6e par l’encens, ~taiont ainsi amends dans tin
4tat essentiel ~ la v6ritable adoration,

Men qu’il y ait aujourd’hui de nombreuses sectes reli—
giouses, elles sont les m~Thiosen essence. Toutes parlont d’un
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Dioti vi~nt,du monde do 2-a Nature commo 6tant bionveillant ot

toutos d~claront quo chaque homne pross~de lo gormo do la Divinit6.

I~os exercicos spirituols, los rituels ot 2-es pratiques do
toutes 2-os religions ant 6galement tin objet sJ-milairo. 2 ot objet,
d’apr~s 2-os paroles d’mn Martiniste contomporain, est “l’6tablisse—
ment par 2-’hornme d’uno relation avoc la vie in±’inio qui l’ontoure
do mani~ro quo, on reliant sa vie avoc cot Infini o-t on dirigeant
sa conduite, il soit toujours on accord avec sa raison ot avec
2-a connaissance humaino.” Il n’est donc pas surprenant de trouvor
2-os 2-ivres sacr~s do •toutos los religions semblables quant aux
principes. I~os ~crivains ath&s pr~tondent qu’i2-s ont 6t6 copi6s
2-os tins stir los autros, mais co n’ost pas lo cas. Chacun a
re~ti comme r~v6lation divine, r6vAlation qui repose stir 2-a base soli—
de ot durable dos pratiques religiouses primitivomont accomplies
dans 2-’6tat ant~riour do l’hommo.

Il ~st bon do rappeler quo los livros sacr6s et religietix
ont tin sens cach6, 4sot6rique. I~O mysticisine en a la conviction
dopuis lt6poque d’origine qui essays. d’introduire dans la reli-
gion chr6tionno l’interpr~tation omploy6e dans les anciennes 6cc—
los do myst~ros. Il d6clarait quo tout 2-ivre roligietix doit ~tro
2-u dans trois plans et quo leurs adeptos sont lo plus souvont dans
lo douto on co qui concerne la troisi~mo intorpr6tation, cello qui
est la plus 6lev6e. -

Cola a 6t6 ~is particulThrement on 6vidonce dans notro
discussion pr6c6dente du livro do la Gen~se. Poti do trad~cteurs
ont 6t6 capables do pr6senter los sons los plus profonds do la
Bible Chr6tierme. Saint—Martin reconimandait tin coinmentaire 6crit
par Orig~ne; lo Martiniste oti touto autre porsonno 6tudtant lo mys—
ticismo— trouvora cortainomont utile do conna~tre l’histoire et
lo d6ve2-oppement do la Bible p~’oe qu’ils constituent lo fond et
la base do son 6tude mystique. Il no doit pas limiter son 6tude
aux Ecritures Cbr6tierines. Cellos do toutes 2-es religions sont
6ga2-ement utilos.

Il pourrait @tre uti2-e~ par cons6quent, pour nous pre-
parer ~ notre prochain conventicule do nous familiariser avoc
2-es 2-ivros sacr6s dos diff6rentes religions. Il ost consei2-2-6
qu’un livre roligioux soit choisi par ehaque associ6 ot bwi6vement
6tudi6 par lui ati cours dos prochains jours. Cola sorvira ~
alimenter notre prochaine discussion.
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RESUME

La religion, oti culto, ost inn~e dans l’homme. I~os conditions
ext~rieures do 2-a vie servent ~ 2-a concr~tiser.

I~os doctrines religiouses, 2-os rituels et los ~ratiques
proviennent de 2-a pens6e primitive exprim~e par 2-’aninisme et
2-a mythologie.

I~a religion a doux exigences: u.n oratoiro oti sanctuaire
ot 2-’encens.

Toutos los religions s’accordont essontiollement : toutes
s’efforcent d’unir l’individu ~ 1’ Etro Supreme.

Des questions so rattachant ~ cc manuscrit pouvent ~tre
pos~es ot avoir 2-our r6ponso oti bion si lo Maitre 2-’estime sage,
tine br~ve discussion petit s’engager.

Nous allons maintenant clore ce Convonticule con±’orm6ment
ati rituel do ce degr60
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